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Pou r  mo i  quo i . . .

…  Makaya

Dans quelques années, pourquoi pas dans
quelques semaines, à l'allure où les prix des pro-
duits locaux flambent, seuls les nantis pourraient
consommer gabonais.
Ces derniers temps, sans crier gare, nos commer-
çantes ont exagérément augmenté les prix du
bâton de manioc, aliment de base et d'identifica-
tion culinaire des Gabonais. Vous vous imaginez
le riquiqui manioc dit batéké passe de 200 francs
à 400 francs. Ça, c'est ce qui accompagne le plat.
Parlons des ingrédients, c'est la folie. Prenez vos
calculettes : 3 fruits de piment à 100 voire 200
balles, le poisson frais pêché dans nos eaux, disons
localement au village est hors de prix, l'oignon, la
tomate, l'huile, n'en parlons pas. Même la sardine
dont raffolent nos noctambules après une virée
bien arrosée dans un bouillon très relevé n'est
plus à la portée de nos ventres. Comment manger
aujourd'hui gabonais ?
Quand les médecins, les nutritionnistes, les écolo-
gistes, et les nationalistes conseillent de consom-
mer local, on se demande sur quelle planète
vivent-ils. Ok, il faut consommer nos produits
parce qu'ils seraient bio et sans danger. Dites, en
bouffant "surgelé" et "congelé", ce n'est pas parce
qu'on n'aime pas le pays. Aujourd'hui, le pauvre
s'en sort mieux en préférant le bar "américain" ou
le poulet importé d'Argentine ou du Brésil à notre
silure d'Oyem, notre carpe ou notre yara de Lam-
baréné. Il faut être un nanti pour opter pour le
"made in Gabon" car, il coûte 3 à 5 fois plus cher.
Alors, le choix est clair entre un chétif manioc et le
kilo de riz "éléphant". C'est la poche qui fait la dif-
férence, quoi…

POL I T IQU E
LOCALE S  :  L 'H E U R E  DU  VE RD ICTC'est ce vendredi que le tribunal administratif de Libreville– juridiction désormais compétente en la matière – devraitrendre ses décisions quant au contentieux issu des électionslocales du 6 octobre dans l'Estuaire. Il avait à examinervingt-et-un recours en annulation du scrutin.

FA I T  D IVE R S
EN  PR I SON  POU R  ABUS  D E  CON F IANCEUne quadragénaire, Sandrine Pa'Mbokou Rangué, qui auraitfui Port-Gentil avec un véhicule loué dans une agence, ten-tant ensuite de le vendre via les réseaux sociaux, a été arrê-tée par les gendarmes de la brigade de Setrag-Owendo, puisécrouée à "Sans-Famille".

ECONOM I E
La Cémac n'est pas tirée d'affaire

J UST IC E
Session criminelle à Oyem : la Cour choisit ses assesseurs

S PORTS
Aubameyang en panne d'efficacité

PALUD I SM E  :  DÉP I S TAGE  À  L ' ÉCOLEPlus de deux cents élèves sesont soumis cette semaineau dépistage du paludisme,dans le cadre d'une cam-pagne à l'initiative du PNLP,en collaboration avec leLNSP et le Cirmf. Une étapequi intervient après celled'avril dernier dédiée alorsà la sensibilisation.

Au terme de négociations pied à pied, mais preuve de sa satisfaction devant les ré-
sultats obtenus à ce jour à partir de décisions aussi importantes que difficiles, le Conseil
d'administration du Fonds monétaire international (FMI) a approuvé cette semaine la
troisième revue du programme économique du Gabon au titre de l’accord du Méca-
nisme élargi de crédit (MEDC). Ce qui ouvre la voie à un décaissement immédiat de
71,43 millions de DTS. Soit environ 99 millions de dollars (60 milliards de francs). Ce
dont s'est félicité le gouvernement, à travers un communiqué hier. 

NOËL ,  NOUVE L  AN  :  L E S  JOU R S  F ÉR I ÉS  E T  CHÔMÉSLes journées du mardi 25décembre 2018 (Noël) etdu mardi 1er janvier 2019(Jour de l'an) sont décla-rées fériées, chômées etpayées sur toute l'étenduedu territoire national. Celledu mercredi 2 janvier2018 sera chômée, payée et récupérable.
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L 'ACCORD DU FMI 
Plan de relance économique/ Nouveau décaissement en faveur du Gabon

Ph
o
to
 :
 D
.R

Page 2

Ph
o
to
 :
 T
D

Page 10

Ph
o
to
 :
 A
b
e
l E
ye
g
he

S OC I É T É

Page 6

Ph
o
to
 :
 L
LI
M
/ 
L'
U
ni
o
n

S OC I É T É

Page 6

Ph
o
to
 :
 B
a
nd
o
m
a

Page 4

Page 9

Page 12


